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epuis le mois d’octo-
bre 2023, la clinique
privée Axium d’Aix-
p e u t c o m p t e r s u r

l’aide de "Mako"afin d’accompa-
gner les chirurgiens orthopé-
distes dans la pose de prothèses
de genou. Né aux États-unis, ce
robot assistant est équipé d’un
bras automatisé et fournit une
aide aux spécialistes tout en ren-
forçant la précision des interven-
tions. Il est actuellement ce qui
se fait de mieux dans un do-
maine. L’arthrose du genou
concerne 30 % des plus de 65 ans
et représente 100 000 interven-
tions chaque année en France.
"Le robot Mako nous donne
20 ans d’avance , se félicite
Guillaume Blanc, chirurgien or-
thopédiste de la clinique Axium.
Il offre un réel impact sur le geste
chirurgical puisque la chirurgie
assistée est moins traumatisante,
plus sécurisante et permet une ré-
cupération plus rapide". En effet,
les avantages de cet assistant mo-
derne sont nombreux. Première-
ment, après un scanner réalisé
sur le genou du patient, un ingé-
nieur de la société américaine
Stryker, créatrice du Mako, va
modéliser la zone à opérer. En
collaboration avec le chirurgien,
ils vont déterminer un planning
pré opératoire précis. Cela per-
met de connaître à l’avance avec
certitude la taille de la prothèse à
utiliser. "Ça paraît tout bête,
mais c’est une aide très impor-
tante", précise Jean-Philippe Vi-
vona, également chirurgien or-
thopédiste. Une fois ce diagnos-
tic posé, une zone de sécurité
pour la lame de scie maintenue
par le bras robotique va être dé-
terminée, au-delà de laquelle le
bras refusera d’aller. Aucune dé-
coupe non souhaitée ne peut ain-
si avoir lieu. "On va être précis au
micron prêt, et il ne pourra pas y
avoir de blessure avec la lame de
s c i e s u r l e s p a r t ie s m o l l es
c’est-à-dire les muscles, liga-
ments, artères et nerfs présents
d a n s l a z o n e " , c o m p l è t e

Guillaume Blanc.
Cette précision va également
ê t r e o b t e n u e g r â c e à u n e
deuxième manipulation permise
par le Mako comme l’explique
Jean-Philippe Vivona : "Pendant
l’intervention, on place des cap-
teurs, dans le tibia et dans le fé-
mur, qui vont servir de référence.
Ensuite, on ouvre le genou, et
avec un stylet comme pour les ta-
blettes, on capture un certain
nombre de points, géolocalisés
par rapport à ces deux repères. Et
à la fin on a une cartographie
complète du genou. Si un chirur-
gien ne fait quasiment jamais
d’erreur, cela représente une sécu-
rité supplémentaire". C’est ce mé-
lange de modélisation 3D et de
constatation visuelle dans le
bloc opératoire qui va mener à
une exécution parfaite de la pose
d’une prothèse parfaite. "Le ro-
bot permet de choisir la taille
idéale de prothèse, de déterminer
le positionnement exact de cette
dernière, et de sécuriser encore
plus le geste chirurgical. Patients
et chirurgiens gagnent en séréni-
té", ajoute le spécialiste.

Dernier avantage, et non des
moindres, la chirurgie étant
moins traumatisante, la récupé-
ration est plus rapide. "Avec cette
procédure, le patient va récupé-
rer plus de mobilité, un genou
plus naturel. Il aura également
moins de douleurs en postopéra-
toire et remarchera plus rapide-
ment", souligne Guillaume
Blanc, appuyé par Emilie Ceas,
kinésithérapeute de la clinique :
"Les tissus mous sont très doulou-
reux, sensibles et saignent.
Quand une chirurgie épargne ces
tissus, la rééducation s’en trouve
bien plus simple. Un patient trai-
té avec la Mako aura un genou
plus stable, moins douloureux, et
pourra déjà marcher de son lit à
la salle de bains 3 à 4 heures
après l’intervention. Et à J + 1 un
appui complet sur le genou est
possible. La récupération est bien
plus rapide". Le groupe Almavi-
va, qui gère la clinique, a investi
aux alentours d’un million d’eu-
ros pour acquérir le Mako. Un in-
vestissement également réalisé à
la clinique Juge à Marseille.

Pierre BUSSIENNE

Patrick Cabedo, vous êtes res-
ponsable de l’Apar, quelle est la
vocation de votre association ?
"Nous sommes une association
de parents d’enfants porteurs
d’autisme depuis 1999. À cette
époque, parents et profession-
nels cherchaient des instituts
médico-sociaux pour leurs en-
fants. En France et dans les
Bouches-du-Rhône, il n’y avait
aucune infrastructure prévue
pour la problématique spéci-
fique de l’autisme. C’est ainsi
qu’est née la première structure
médico-sociale dédiée à l’au-
tisme pour les enfants entre 3 et
20 ans. Depuis, l’association est
toujours présente et les parents
s’investissent au sein du conseil
d’administration.

Quelles sont vos principales ac-
tions ?
Il y a deux classes maternelles
dédiées aux enfants autistes inté-
grées dans une école commune
à Marseille et à Aix-en-Pro-
vence. La classe est spécifique
car elle intègre un enseignant et
des professionnels de santé (psy-
chologues, éducateurs spéciali-
sés, orthophonistes…). L’asso-
ciation a mis en place les Dispo-
sitifs d’unités d’enseignement
(DUE) qui favorisent le dévelop-
pement de compétences notam-
ment de préprofessionnalisa-
tion.
Il y a aussi un volet Soutien et
soins à domicile (Sessad). Il per-
met à l’enfant inscrit au Sessad
de consulter un éducateur spé-
cialisé, un orthophoniste ou un
psychologue et tout est pris en

charge. Les encadrants accom-
pagnent l’enfant dans ces divers
lieux de vie.
Les actions de l’Apar se re-
trouvent aussi dans des activités
de loisirs. Nous avons dévelop-
pé des séjours de week-ends spé-
cifiquement pour ces enfants.
Depuis 5 ou 6 ans, nous avons
créé des colonies de vacances
d’une ou trois semaines pen-
dant l’été. Nous avons aussi mis
en place des infrastructures
sportives avec des encadrants
sportifs spécialisés. Les élèves
âgés de 6 à 20 ans sont en petits
groupes et pratiquent divers
sports comme la natation, l’esca-
lade ou encore le vélo.
L’Apar propose à la fois des
structures médico-sociales et
des activités de loisirs.

Quels sont vos projets ?
Nous avons un projet d’habitat
inclusif qui s’adresserait plutôt
aux adultes avec autisme. Ce se-
rait une série de logements indi-
viduels avec en dessous des
salles communes (salles à man-
ger, salon, cuisine…). L’objectif
est de les aider à créer du lien so-
cial. Ils ont un logement à eux et
les encadrants seraient présents
pour organiser la vie en commu-
nauté. Le logement est ouvert,
leur permettant d’aller et venir.
Ils seraient autonomes tout en
ayant la possibilité de partager
ensemble le repas du soir."

M.J.

Apar, 830 rte de Saint-Canadet, Aix.
0442903480.
secretariat@apar-autisme.org

Farid DMS Debah, était
hier à Aix, après une étape à
Gardanne.

Voilà un pari un peu fou que Fa-
rid vient de se lancer. Fou ? Pas
tant que cela quand il expose la
raison de cette grande marche
de 1500 km, entamée le 1er fé-
vrier dans le Tarn. Farid DMS
Debah, photographe, réalisa-
teur et producteur audiovisuel
se définit comme militant des
droits des enfants depuis envi-
ron 16 ans. Tout avait commen-
cé au Maroc en 2008. Alors en
voyage professionnel à Agadir,
les hasards de la vie l’avaient
mené à rencontrer Najat An-
war, présidente de l’ONG maro-
caine Touche pas à mon en-
fant, qui fête d’ailleurs ses
20 ans cette année. Lorsqu’elle
lui avait évoqué son histoire, Fa-
rid était tombé des nues. Un pe-
tit garçon, le fils de sa meilleure
amie, avait été violé à plusieurs
reprises par le gardien de sa
crèche. Il avait 3 ans. Après in-
vestigations, il s’était avéré que
le même gardien avait fait subir

le même sort à plusieurs autres
enfants. Le verdict n’avait pas
été à la hauteur des crimes,
amenant Najat Anwar à créer
cette association pour lutter
contre la pédocriminalité, bri-
ser les tabous, sensibiliser.
Son combat devient alors aussi
celui de Farid qui réalise depuis
de nombreux projets artis-
tiques dénonçant la pédocrimi-
nalité, notamment une grande
exposition photographique,

Face-à-Face, composée d’une
soixantaine de portraits de per-
sonnalités du monde des mé-
dias et une série documentaire
intitulée l’Innocence sacrifiée,
diffusée sur la plateforme de
streaming de Karl Zéro. Il de-
vient en 2016 représentant eu-
ropéen de l’association Touche
pas à mon enfant. "Il existe en
France une forme d’omerta sur
c e s u j e t . L a F r a n c e e s t l e
d e u x i è m e p a y s p l u s g r o s

consommateur de contenu pédo-
criminel en ligne et beaucoup de
fantasmes se créent avec l’éduca-
tion sexuelle à l’école, dès la ma-
ternelle… Ce n’est pas un pro-
blème de parler de prévention,
plus quand ça va au-delà.
Est-ce que de nos jours l’histoire
d’Emmanuel et Brigitte Macron
serait tolérée ?, interroge-t-il. La
sécurité numérique des enfants
est très problématique. Il existe
des sites de rencontre pour mi-
neurs, infiltrés par des pédocri-
minels. Aucune loi n’existe pour
protéger les enfants là-dessus."
Marcher de 20 à 40 km par jour
pour mettre des mots sur les
maux, faire le plus de préven-
tion possible en 63 jours étapes,
jusqu’à Bruxelles, à la commis-
sion européenne, pour déposer
sa pétition lancée en ligne, tel
est le défi de Farid. Il souhaite
que la lutte contre la pédocrimi-
nalité devienne grande cause
nationale et réalise lors de son
périple un documentaire. Pro-
chaine étape, Mallemort.

BettinaMAITROT

Pétition : change.org/fariddmsdebah.

LeMakonousoffre
20ansd’avance.
La chirurgieassistée
estmoins
traumatisante, plus
sécurisante etpermet
une récupération
plus rapide.„

Un robot pourmieux
soigner l’arthrose du genou
La clinique privée Axium s’est équipée d’un robot "Mako" en octobre dernier. À la
pointe de la technologie, il assiste les praticiens lors de chirurgies orthopédiques.

VIE ASSOCIATIVE

L’Apar, aux côtés des
jeunes porteurs d’autisme

L’ÉTAPE À AIX

Pédocriminalité : il marche 1 500 km
pour briser le silence et alerter des dangers

Patrick Cabedo, secrétaire général, pendant la semaine sur l’autisme 2022.
/ PHOTO DR

LeMako détermine avec une précision extrême la zone à découper avec son bras lors de la chirurgie. / PHOTO DR

Vous pouvez le suivre en live sur les réseaux : Farid DMS Debah. / PHOTO B.M.

Aix-en-Provence

Enbref
ASSOCIATION POLONICA

Conférence : l’Ukraine 2024 - deux ans après
Le 23 février, à la veille du deuxième anniversaire de l’agression
russe contre l’Ukraine, l’association Polonica d’Aix organise une
conférence-débat : "L’Ukraine 2024 – deux ans après. Racines du
conflit, répercussions mondiales et évolutions à venir". Les interve-
nants, Français, Ukrainiens et Polonais, animeront le débat sur l’évo-
lution de la guerre en Ukraine. La conférence sera construite autour
de l’ouvrage Ukraine - février 2023 d’Eugène Berg, historien, essayiste
et diplomate, ancien ambassadeur de France. À la fin du débat, Eu-
gène Berg rencontrera ses lecteurs et dédicacera son livre. Sergey
Vuk, volontaire ukrainien d’Odessa, présentera un dispositif facilitant
la préparation des repas chauds en plein air ou dans des abris, sans
gaz, ni électricité. Un appel au don sera proposé lors de la confé-
rence.
Vendredi 23 février. À 19h30. Hôtel Aquabella, Espace Sextius
Entrée libre, réservation conseillée : Association Polonica
0442941405 ou 0442506226. www.aixpolonica.net

MAISON DE L’ESPAGNE - LA ACADEMIA

Premier rendez-vous littéraire avec Daniel
Pardo
L’association lance un cycle de rencontres littéraires mensuelles. La
première, jeudi 22 février, sera consacrée à l’exode des Républicains
espagnols après la victoire des troupes du Général Franco soutenu
par les dictatures européennes. Avec Daniel Pardo, Le Serment de
Bizerte, et en présence de Monsieur le consul général d’Espagne à
Marseille.
Jeudi 22 février, 18h. La Academia 9 rue Mignet. contact@lafhip.com
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